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NOTES SUR DEUX TRADITIONS «HÉTÉRODOXES» IM�MITES 

PAR 

MOHAMMAD ALI AMIR-MOEZZI 

Dans un article r6cemment publi6 dans Arabica, le savant israélien M. M. Bar- 
Asher se livre a 1'6tude de deux traditions remontant a 6a'far al-Sadiq et rap- 
port6es par des anciens commentateurs imamites du Coran, traditions qu'il 
qualifie d'heterodoxes'. Il ne s'agit nullement ici de critiquer cet article par- 
ticulièrement int6ressant, bien document6, clair et comportant de nombreuses et 
fort judicieuses reflexions ; d'ailleurs on ne peut que souhaiter vivement la rapide 
traduction fran?alse de 1'ensemble du travail dont il fait partie2. Mon objectif est 

simplement d'apporter quelques precisions et/ou hypotheses qui permettraient de 
nuancer l'adjectif -h6t6rodoxe,, qu'utilise I'auteur (dorénavant abr6g6 en l'A). 

1 - La premiere tradition est cit6e et traduite d'apres le Tafsfr de 'Ali b. 
Ibrahim al-Qummi (m. 307/919-20)3. Il s'agit d'un commentaire, attribu6 à 
6a'far, du Coran 10, Yünus, 94-95. Je reproduis la traduction de l'A. qui utilise, 
pour les versets coraniques, celle de R. Blach?re: «quand 1'envoy6 de Dieu fut 
enlev6 au ciel, Dieu lui r6v6la ce qu'Il lui revela au sujet de la gloire et de l' impor- 
tance de call au yeux de Dieu. Et lui (Muhammad) a ete ramen6 vers le temple 
servi (al-bayt al-macmiir) et (Dieu) lui rassembla les prophètes et il ( = Muhammad) 
les guida dans la priere. Un doute s'éleva dans le caur de l'envoyé de Dieu (ou: 1envoyi 
de Dieu fut dicouragi), à cause de l'intensit6 de ce qui lui avait 6t6 révélé à propos 
de cali. Et alors Dieu fit descendre (le verset); «Si tu es dans le doute au sujet de 
ce que nous avons fait descendre vers toi, interroge donc ceux qui r6citent 
1'Ecriture avant toi», c'est-a-dire les prophetes, car voici que Nous avons fait 
descendre vers eux dans leurs livres (des paroles) a sa louange de la 
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meme maniere que nous avons fait descendre dans ton livre (10,94-95): «Certes, 
la verite est venue a toi, de ton Seigneur! Ne sois donc pas parmi les sceptiques. 
Ne sois pas parmi ceux qui traitent de mensonges les signes d'Allah, sinon tu seras 
parmi les Perdants» et al-Sadiq dit: «Par Dieu! 11 (Muhammad) n'a pas dout6 et 
n'a pas interrog6 ?,4. 

On ne discutera pas les details de cette traduction. Venons-en tout de suite à 
la phrase qui pose probleme et quej'ai ecrite en italique dans le texte. Selon l'A. > 
ce qui caract6rise, dans l'imamisme «orthodoxe», les rapports entre Muhammad 
et 'Ali c'est !'accent mis sur «les relations d'amiti6 et d'affection authentique qui 
les unissaient» ; donc si la tradition citee parle du «doute» de Muhammad ? propos 
du rang grandiose de 'Ali, c'est qu'elle est «deviante», «heterodoxe»5. Or, les 
choses me paraissent bien plus complexes. D'abord au niveau textuel, le propos 
du sixi6me imam comporte des subtilites; celui-ci ne parle pas de «doute» mais dit: 
`ara,dal`urida?nafs raszil Alldh (j'opte volontiers pour la forme passive) min 'z'zam md 
uhiya ilayhifi litt6ralement: «1'ame - ou la pens6e - (plutbt que le coeur) de 

1'envoye de Dieu fut marquee (je ne peux pas etre d'accord avec «1'envoye de Dieu 
fut decourage») a cause de la magnificence de ce qui lui avait ete revele a propos 
de cAll». Bien que l'on puisse induire du verset en question ( fa-in kuntajl-.fakkin) 
que ce qui traversa la pens6e de Muhammad fut «le doute», n6anmoins les dif- 
f6rentes explications lexicologiques, syntaxiques, stylistiques ou doctrinales des 
commentateurs aussi bien sunnites que shl'ites - que l'A. rapporte d'ailleurS6 - 
nous invitent a ne pas prendre la sommation divine au premier degr6. La phrase 
finale de 6a'far en fait foi, puisqu'il y est dit explicitement que Muhammad «n'a 

pas doute». On peut penser que la tradition cherche a parler, non pas de «doute» 
chez Muhammad - ce qui serait un mot trop fort -, mais plutot d'une sorte 
d'h6sitation, voire de perplexite devant la grandeur de 'All. De toute maniere le 
texte arabe ne permet en aucun cas de parler «d'une impossibilite [pour Muham- 
mad] d'accepter les paroles de louange au sujet de cAll»7, deduction qui me parait 
8tre une extrapolation. 

A mon sens, ce que cherche a souligner la tradition, c'est non seulement l'atti- 
tude de Muhammad, mais aussi la grandeur du rang de ?Ali et, surtout, la tension qui 
relie ces deux elements. La question est donc a analyser dans le cadre de la probl6- 
matique g6n6rale du rapport entre la nubuwwa et la waläya dans l'imamisme 

primitif?. Le probleme est vaste et comporte de multiples facettes; 1'espace qui 
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nous est imparti 6tant limit6, contentons-nous de presenter brièvement quelques 
donn6es qui sont en rapport direct avec notre preoccupation. En adoptant une 
vision synoptique du corpus ancien des enseignements des imams on peut dire 

que, d'une facon g6n6rale, la nubuwwa, c'est-A-dire I'aspect exotérique (zahir) de 
la Verite y est manifestee par Muhammad alors que les imams et plus particull?re- 
ment 'Ali, en tant que l'Imam par excellence et «le p£rc» de toute la lignee des 
imams, manifestent la waldya ou l'aspect 6sot6rique (bd *tin) de la Vérité. Chacune 
de ces deux notions comporte un double niveau, un batin et un zahiy à leur tour, 
indissolublement lies entre eux, mais n6anmoins distincts, entre lesquels 1'ebauche 
archaique d'un syst?me de correspondances de type 6sot6rique est d6celable: il y 
a un Muhammad cosmique, universel, arch6typique et un Muhammad histori- 

que, manifestation par excellence, sur le plan sensible, du premier. De meme, il 
y a un 'All cosmique, archetype universel du 'Ali historique qui en est la manifes- 
tation terrestre par excellence9. 11 faut rappeler qu'il s'agit du stade «mythique» 
du langage doctrinal ou la conceptualisation est quasi inexistante et la terminolo- 

gie abstraite n'en est qu'a ses balbutiements. On ne parle donc pas de la nubuwwa 
ou de la waläya particull?res et universelles, mais d'une part de Muhammad et de 
call tout court et, d'autre part, de Muhammad et de cali celestes ou encore de leurs 
Lumi?res, encore que les lignes de demarcation ne soient pas toujours nettes. Or, 
ici il faut tenir compte de quelques donn6es axiomatiques; d'abord la superiorite 
de 1'archetypique sur 1'historique et ensuite une notion qui parcourt tout le corpus 
ancien, parfois d'une maniere explicite, mais partout pr6sente en filigrane: la sup6- 
riorit6 de la walaya sur la nubuwwa et d'une façon g6n6rale celle du batin sur le ?ähir. 
L'imdm/walf reste l'alpha et l'om6ga de la doctrine et la connaissance de ces 
secrets sacr6s est partout presentee comme 6tant le but de la creation. La walaya 
constitue 1'essence meme de la nubuwwa qui, sans elle, perd son sens. Dans une 
tradition proph6tique rapport6e par le troisieme imam, al-Husayn b. cali, il est 
dit que l'angc Gabriel demanda a Dieu de lui r6v6ler le contenu du nom de 
Muhammad; Dieu montra alors a 1'ange la Lumière des douze imams'°. La waldya 
- symbolisée ici par la totalité des imams - constitue Ie contenu de la realite 
essentielle de Muhammad (symbolis6e par son nom). L'imamologie, dans le sens 

6tymologique du terme, c'est-a-dire la connaissance de l'imam, constitue le con- 
tenu secret, le batin, du message proph6tique: ,cAli est un Signe divin (dya- au 
meme titre qu'un verset du Coran) pour Muhammad. Celui-ci appelle (les gens) 
a la walaya de cAll»ll. Commentant le Coran, 94, al-Insirah, 1: «N'avons-Nous pas 
ouvert, pour toi [6 Muhammad], ta poitrine?», 6a'far dit: «(Dieu lui a ouvert la 
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poitrine) a la walaya de 'Al1»12. Le Proph6te lui-même d6clare: -l'ange Gabriel 
arriva aupr6s de moi et dit: «Muhammad, ton Seigneur t'ordonne l'amour (hubb) 
et la waläya de La supériorité de la Cause du wala sur le message exot6rique 
du nabi est également visible à travers la dialectique ïmän/isläm: le premier terme 
d6signe, dans la terminologie technique imamite, la foi en 1'enseignement 6sot6ri- 

que des imams, alors que le second signifie la soumission a la seule religion exote- 

rique. R6pondant a la question: «quelle est la difference entre l'islam et la foi?», 
?acfar al-Sadiq r6pond: est 1'exot6rique auquel adherent les gens (al-isldm 
huwa l-zahir allada ̀ alayhi l-nas - ce dernier terme est une des appellations donn6es 

par les imams aux «sunnites») : les deux t6moignages concernant l'unicit6 de Dieu 
et la mission prophetique de Muhammad, la priere, I'aum8ne, le pelerinage a la 
Mekke et le jeune du mois de Ramadan. Or, la foi est, en plus de tout cela, la 
connaissance de notre enseignement. Celui qui professe et pratique cela sans con- 
naitre ceci est un égaré bien qu'il soit musulman (kdna musliman wa kdna 
Le meme imam declare encore: «I'islam est la profession de l'unicit6 divine et 

l'acceptation de la mission de notre Proph6te; c'est par l'islam que le prix du sang 
est paye, les conditions du mariage et de 1'heritage reglementees. C'est [un ensem- 
ble de] lois exot6riques auxquelles ob6issent la majorite des gens (aktar al-nds, 
autre expression d6signant les sunnites, oppos6e a «la minorite» - aqall al-nds - 
c'est-?-dire les shi'ltes). Quant à la foi, c'est une guidance qui se manifeste au 
coeur; exot6riquement, la foi s'associe a l 'islam alors qu'6sot6riquement l'islam ne 
s' associe pas a la foi (inna l-aman yusariku l-islam j? l-,zahir wa l-isläm la yusariku l-ïmän 

fi 1-batin). La foi est donc supérieure (arfa') à l'islam-11. Si la waläya constitue 
1'essence cach6e du message du Muhammad historique et si celui-ci est le maitre 
initiateur du 'All historique, comme ne cessent de le repeter les imams, c'est qu'il 
a ete justement initi6 lui-meme, lors de ses nombreuses ascensions celestes (et la 
nous rejoignons le contexte de la tradition qui nous pr6occupe), aux secrets de la 

walaya de l'imam arch6typique, c'est-a-dire, on 1'a vu, aux secrets de sa propre 
realite essentielle. Dans la quasi-totalit6 des traditions de mi`rag dans le corpus 
imamite ancien, Muhammad est confronte, a un moment ou un autre de son 

Voyage c6leste, a la waläya de 1'imam cosmique et la grandeur du rang ontologique 
de ce dernier. «Le Prophete fut cent vingt fois enlev6 au ciel; pas une seule fois 
ne se passa sans que Dieu lui eut confi6 la walaya de cali et des imams [qui vien- 
nent] apres celui-ci, bien plus que ce qu'Il lui recommanda au sujet des devoirs 

canoniques»'6. Les ascensions celestes successives marquent les differentes etapes 
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de l'Initiation de Muhammad puisque c'est grace a elles qu'il apprend progressi- 
vement sa propre realite, le sens de son message prophetique et ses devoirs en tant 

que 1'envoy6 de Dieu. Lors de ses le prophete historique est mis en contact 
avec l'imam archetypique qui est sup6rieur non seulement a lui mais a toute la 
creation, puisque selon la theologie imamite (Cilm al-tawhfd et non le kaldm) il s'agit 
de la manifestation pl6ni?re de ce qui peut etre manifeste de Dieu, le veritable Deus 
Revelatus17. Alors quoi d'étonnant a ce que le Muhammad terrestre, encore au 
milieu de son apprentissage puisqu'il s'agit d'une ascension parmi d'autres, soit 

frappe d'h6sitation, de perplexite ou d'6blouissement devant la plus haute Verite 
manifest6e? II ne peut s'agir ici de relation ,d'amltl6 et d'affection» mais de rap- 
port entre le particulier et l'universel, entre le relatif et le quasi-absolu, entre le 

prophete et l'objet ultime de son message'8. Dans le contexte de la tradition «esote- 

rique non rationnelle» primitive cela n'a rien et s'inscrit pleine- 
ment dans la notion omnipr6sente du d6passement de 1'exot6rique par 1'6so- 

t6rique. 
2 - La seconde tradition provient du Tafsfr d'Abu 1-Nadr al-CAyyaši (m. 

320/932), contemporain d'al-Qummi, et contient un curieux commentaire de 
6a'far au Coran, 2, al-Baqara, 262. Je cite encore la traduction de l'A.: «al- 
Mufaddal b. Muhammad j'ai interrog6 Abu 'Abd Allah al- 

Sadiq) au sujet de la parole de Dieu (2, 262): «A la ressemblance d'un grain qui 
fait pousser sept epis». 11 dit: «Le grain, (c'est) Fatima, la priere de Dieu sur elle. 
Et les sept 6pis ses sept descendants dont le septieme est le Qä)im». J'ai dit: «(et 
qu'en est-il d')al-Hasan ?». Il m'a r6pondu: «al-Hasan, certes, est un imam de 
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Dieu, c'est un devoir de lui obeir. Mais il n'est pas (du nombre) des sept 6pis. Le 

premier d'entre eux est al-Husayn et le dernier d'entre eux est le Qd'im.- J'ai dit: 
«Quelle est 1'explication des paroles (de Dieu): «Dans chaque 6pi il y a cent grains»? 
11 m'a repondu: «Chacun d'eux engendrera a al-Kufa cent de ses descendants, mais 
il n'y a que ces Selon 1'A., cette tradition est ,h6t6rodoxe,, parce qu'on 
y parle de sept imams au lieu de douze; elle n'est donc pas d'origine duod6cimaine 
mais provient d'une des sectes septimaines imamites. Mais sur ce point particulier 
le texte est tout a fait clair: il ne s'agit pas de sept imams tout court, mais de sept 
«imams-epis» D'ailleurs al-Hasan, bien qu'étant exclu de la liste 
des «imams-epis», est dit explicitement etre imam. Et que penser de 'All? Si al- 

Husayn est le premier d'entre les imams tout court, du coup cAll n'est plus compt6 
parmi eux; or 6videmment aucune secte shi'ite n'a exclu 'All de la liste des imams. 
Dans un texte duodecimain, comme c'est le cas ici, le hadft-commentaire de 6a'far 
cherche a souligner que sept parmi les douze imams sont des «imams-epis»2°. Cette 
tradition n'est donc pas a compter parmi les traditions «septenaires» que l'on ren- 
contre parfois, rarement il faut le dire, dans le corpus duodecimain2'. Tout au con- 
traire, le hadit recueilli par al-CAyyaš¡ me semble etre une tentative duod6cimaine 
de limiter la port6e des traditions sept6nalres, mises en circulation surtout par les 
ismdciliens ou les waqifites de Musa al-Kdzim, en introduisant une nuance impor- 
tante dans le nombre des imams avance par ceux-ci. 

Tout ceci n'attenue en rien le caractere 6nigmatique du propos attribu6 au 
sixième imam; que signifie au juste un «imam-epi»? On ne saurait le dire avec cer- 
titude faute de texte a l'appui. Osons n6anmoins une hypothèse en adoptant une 
demarche ph6nom6nologique. Le sens premier du symbole (6pi,,, celui qui se 
d6gage aussi bien du verset coranique que de la derni?re phrase de ?acfar, est la 
fecondite, la fertilit6, la productivite. Cette derni?re phrase justement, «chacun 
d'eux engendrera a al-Kufa cent de ses descendants» (laissons encore une fois les 
details de la traduction), est-elle a prendre dans sa litt6ralit6? S'agit-il de la fecon- 
dit6 physique seule? Je ne le pense pas, d'autant que la tradition imamite ne 
reconnait pas de descendance physique au Qa'im pourtant compt6 ici parmi les 
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Ne peut-on pas penser que Kufa d6signe la ville shilite par exellence et 

par extension le shi'isme imamite en general ? Si c'est ainsi, la tradition d6finit les 
«imams-epis» comme 6tant ceux qui, au profit de 1'imamisme, ont eu une fecon- 
dit6 particulièrement notable, aussi bien du point de vue physique que spirituelle. 
Dans ce cas, on peut penser que les sept «epis» seraient: 1) le troisi6me imam, al- 

Husayn b. 'All, presente par notre texte comme le premier ,epi,, et «le pere» de 
la lignee des neuf imams issus de lui. 2) Le quatrième imam, 'All b. al-Husayn 
qui, d'apres les nombreuses sources biographiques imamites, a eu entre quinze et 

vingt enfants, dont onze fils. 3) et 4) Les cinquieme et sixième imams, Muham- 
mad al-Baqir et 6a'far al-Sadiq dont les apports dans 1'elaboration, la propagation 
et le d6veloppement de la doctrine shi'ite sont incontestables. 5) Le septieme 
imam, Musa al-Kdzim, qui eut trente-sept ou trente-huit enfants dont entre vingt 
et vingt-cinq fils. 6) Le onzieme imam, al-Hasan qui peut Etre consi- 
dere comme un «epi» particulièrement important puisqu'il est le pere du Sauveur 

eschatologique. Et enfin 7) le Qa'im lui-meme, presente par notre texte comme le 
dernier des «epis» et dont la presence occulte garantit 1'existence meme de 
l'imamisme. 

Les deux hadat-s en question n'ont, à mon sens, rien d'hétérodoxe dans le con- 
texte, il faut bien le pr6ciser, de la tradition 6sot6rique non rationnelle originelle. 
D'une maniere g6n6rale, il faut s'entendre sur le sens de «l'heterodoxie»: par rap- 
port a quelle «orthodoxie»? A quelle epoque et en quel milieu? Adopte-t-on les 
points de vue du courant th6ologico-juridique rationnel, devenu progressivement 
dominant pres d'un demi-siecle apres l'Occultation majeure? Alors une bonne 
moiti6 des traditions dogmatiques du courant originel peut 8tre tax6e 
d'heterodoxie23. Se determine-t-on par rapport a la division «shi?ites moderes» et 
«shi?ites extr6mistes,,? Je crois avoir pu demontrer 1'inanite et le caractere artificiel 
de cette division en ce qui concerne la periode primitive 24. D'ailleurs la superiorite 
de la waldya sur la nubuwwa a toujours 6t6 considérée comme un trait de <4'extr[- 
misme shi'ite- alors que, comme on vient de le voir, elle est omnipresente dans 
le corpus des «moderes». La n6buleuse que constituait 1'entourage des imams du 
point de vue doctrinal ou politique, la nature meme des enseignements de ces der- 
niers, l'histoire mouvement6e des id6es a cette epoque ancienne, 1'extreme fluidit6 
des frontieres entre diverses tendances, 1'evolution historico-doctrinale de 1'ima- 
misme au IV/Xe siecle, tout cela incite a une grande prudence methodologique . 

et a éviter les rapides 6tiquetages id6ologiques. 


